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NOEL HIISTOIRE DE CH ICOUTI penant dix-neuf ans, des services inappré.

rAlors qu'il faisait seninelle pour protéger les
Ce ne sont plus les verts gazon», PREM12«RE PA RTIE[dese

ilesbosquets pleins eCerurAPITREd sli
du soleil les chauds rayonsCHAPITRE III Attaq par les Iroquoi,f raW au cSur,dé

Qui font sourire la nature.
Il bUmaA l' $9 i155- lda qe 5 n

Non. les arbres sont efreuillés,
L'aquilon souffle dans la plaines
Au loin dans les champs dépouillés,
Le séphyr retient son'haleine...

Nais d'.h visa ent dos lteatté ?...
Teu sourit, le ciel et la terre,
Ut l'homme se sent émporté
Vers les parvis du sanotuaire...

Wel astre de la'nuit rayonnant de splendeur,
EUtoiles qui brille% dans la céleste voue,
CWotte de Bethléem, louez le édempteur I
Chantez l'hymne divin, chantesje vous écoute 1

mt ti. peuple déchu pleurant ta liberté.
TOI, le pauvr orphelinqul, vit dans la détresse,
Cest le dernier moment de ta captivité:

>e la terre et du ciel partage l'allégresse I

-Pour sauve r l'univers les cieux ase-sont penchés,
Et du trône immortel abandonnant la gloire,Le Verbe vient souffrir pour tes propres péchés:
NoëlI velà.pour toi le ci de la victoire.

Maisslence I...Entepds-tu copme un ehant
[dans les airs ?...

ce sont les doux accords des harpes éternelles I
3n eette nuit les cieux sont devenus déserts:
Les anges ici-bas uont déployé leurs ailes...

A leurs pieux adeents melant ta faible voix,
Corés vers le temple saint adorer dans la erèche
Ton Ami, ton "aPs*ur,Jéms le iji des rois;

Mtr estinf&pe autele'est un Dieuqui te prêche 1

'olI ÍNOI INoél I O jourjnystérieuW,'
Oh l' homsmentend de voixlui parler d'epé.

trage
5Iglui apprendre enfin à-contempler1.-scieux,

n secouaut ses fers aux chants de délivraeSIl.

go I iChantuns AIIriQur I Gotous notre bon-
[heur I1

Admirons; prosteraési ce mystêe insondable 1
Puis,en enfants pieux, offrons itous notre oesur
.A es Verbe Incarné naisant dans une étabit.

A. na SAINT-ANSELME.

Période des missions
(Suite)

ÉPITAPHE
Heic conqviesevnt. In. Christo

Tres. e. Societate. Jesv
D& .fde. cathodica egregie. ,ierst~

ioannes, de Qven. domô. ambianus. sacerdos
Qui. lavm. s. Ioannis. lvstmvit. primvs

Algonqinos. excolvit. annos. XX.
Lve. affiti. opem. ferens

Cessit. e. vita. Quebeci. a .mcix. a. n.p. m. lix
Prancisrs. Dv Peron.Gnatione. callv. scerdo
In.Hvronibus.rdig ,.ci vieatoimbendi.
Annos. XXVII ad t. prmia. labo

[rvm. a. Deo. tvlif
In. Castro. s. Ivdovici. a. mdclxv.

Ioannes. Liegeois. Campanve. in.Glia
Rei. domestico. adivtor. patribvs. o spemgo-

Annos. XIX. prebvt*
Dim. Christi. fdem. amplexos. in. regione

[3ill 7 a. tvtaretvr
A b. Iroqtnsibe. pectre. tra osso. capite.

[abacioso
Ocvobi. iv. kal. imias. a. mdclv. a.p. m. liv.

Proincio.« Qvebecensis. moderatores
Collectis. rite. rdiqviis

Men mentom. posvervnt IV. id. maias. a.
[mdccxi.

(TRADUcTIog)

Ici reposent dans le Seigneur
Trois rel4geux de la Compagnie de JTsus
Qui ont bien mséritd de la fôi catholique:

. Imn 4 Quen, d'Aîaigns, pr'étre,
D<couvrit le lac St-Jean,

tvangdliwi les Algonquins pendant ingt ans;
Portant seeouré aux pestifdrée

Il sueombai«i-m$sç, A Qu4bec, en 1669, dgé
(de 59 ans.

Prançois Duperon, né enaFrance, prêtre,
Pendant vingt-sept ans il spigw 44ncul-

-1, ý 1 '' e[quer au gUrt.on
La os et h civilisation. i reu deieu le

[prix de
' es ravaux aufort S-Louis, l'a1665.

Jean -I4dgeois, dela Champagne a Praoe
Frére coadjuteur rendit aux Péres de la Cotp

[p.-;e

sucttcom ate ;wMas 1 , a&ag cO am
Le gouvernemaent de la province de Québec
A levé ce moswment sur leurs restes réunis

U12raai1891.

En 1672, 78, 74, 75, le P. co Cré-'
pieul hiverr e dans les bois avec
e ~choer- iuvage1, sans se

fixer encore ; Il parcourt en
tous sens les forêts saguenéennes,
endurant, sans se plaindre, les pri-
vations, les souffrances, la maladie.
Il franchit des distances considéra-
bles à travers mille difficultés pour
aller instruire quelques familles
incapables de venir à lui, on pour
porter les sacrements à les mala.-
dee. C'est lui qui écrivait à Mgr
de Saint-Vallier que " la faim, la
"Foif, les douleurs qu'il sentait-
dans les jambes, aux dents et aux
yeux, l'avaient mis si bas que

-' n'ayant pas la force de dire la
<'messe ny de réciter sorf bréviaire,.
'' il était cependant obligé d'en

employer le peu qu'il lu; re tait à
se trainer de cabane en cabane-
pour assister les moribonds".. ..
L'héroïque apôtre a tracé un ta-

blea at•roC
bleau slissantes at.ces priva-

tions dont l vie du mis.4onnaire
était remplie. Le peu 'î' pace
4ont ilous disposons ici n iu4 --
fend.de eiter cette étrange -t belle-
in4ŠrgtiQn aux jeunes misionual-
re, dont la seule lecture fait fr4-
mir. On la-tro v-auf- t lant
qqelques ouvrges,. en înparticulier
dans "Le Saue r A Buies

.ï» t -e
Lly IVs.

1
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L'OISEAU-11OUCHE i L'Oiseau-Mouche, un petit journal publié te. Or, la philoophie est une scien-
Journal littéraire et historique publié au séminaire de Chicoutimi, constate que ce dont les se-crets restent générale-

tous les quinze jours (les vacances excep- l'an dernier le revenu de cette institution a inuent iiipénétratl es à ceux dont les
tées.) été de $4,000et les dépenses $10,00,, don- facultés i tellectuelles n'ont pasPrix de l'abonnement : 50 cents -par an- ýlý nelcul
née, pour le Canada et les États-Unis. On nant un déficit.de $6,000. Il ajoute avoir été tout l'abo patiemment et
accepte en paiement les timbres-poste de raison de croire que ce bilan est à peu près métholiqement dévelppées au
ces deux pays. celui de tous les collèges de la Province. moyen de fortes études classi-

Aux AGENTs-: Conditions spéciales très Cet aveu nous confirme dans notre opi-
avantageuses. .,.n ques.

Pour l'UNIoN PosTA., le prix de l'abon- ion que l'éducation classique a cessé d'être N-otre confrère ie veu t-il pas
nement est de 3 fr. 50 cent. une nécessité publique.. Nous nous permet- plutôt insinuur qu ,le nombre des

Pour tout ce qui a rapport à l'administra- trons de répéter aux directeurs des collèges . .
tion et à la rédaction, s'adresser à classiques que leur tarif est trop bas. Pré- eves diminue as les, coèges

HUBERT BRASSARD c q uaugmarntes.'année en année, au
Gérant de l'OIsEuU-MoucHE, tendre donner un enseignement vraiment c mnra e n

Séminaire de Chicoutimi, supérieur pour -$100 par année, pension com- contraî ire.
Chicotitimi, P. Q. prise, n'est pas plus sage que l'acte du mar- Enmfin, ces paroles signient-elles

imprimé aux ateliers typographiqges de chaud qui offre sa nfarcandise à 50% au- que a'éducation clasique n'est pas
M. .- D. GUAY, Chicoutimi. desrous-du prix toûtant. né:essaire à tous ? Mais gui le con-

Chicoutimi, 18 décembre 1897 Le" uns s'écrient que nous ex teste ?
Il y a dans cet entrefilet de la

UN MINISTERE DE L'INSTRU ploitons nos éleves en réalisant de Semaine comrnmerciale une p-role
TION PUTBI IQTUE C gros profit-, sur la pension ; les au- q révèle un état dâne intéres-

tres trouvent.que notre tarif est qui c'est celle-ci :Préten-re
Un correspondiant deiande à ridicule. Alkz donc contenter ces '

l'Oiseau-Mouche de lire' ce qu'il messieurs. donner<unl<>ii enseignemtieient supérieur
pour $100 par annee, pension com-

pense de ce ministère de l'Instruc- Nous dirons, du moins, libre- pr $,00tpar pension'ctm.
bva doter lamn or eîé,~~~prise, 'n'est pas Plus sage que l'act4,-tion pubigue cont don va 'oter la ent notre pensée, sans nous sou-ditmarchand qui ofre sa ma'r-province de Québec. cier de plaire ni aux uns ni aux au- chandise à 50 o2o au-dessous duBien que notre petit journal tres. p»ix cotant.

n'ait pas à se mêler (les choses le D'abord, nous n'avons pas dit
la politique, il y a là une question que le revenu total du Séminaire un'aorc, lani qu'net vpoint-

uemarchifàndise uo usevn
de principe sur laquelle il ne re- de Chicoutimi n'a été, l'année der- d se on ausse de .
doute pas de dire ce qu'il pense, nière, que de $4.,000 mais que ce dre au-dessu ou au-dessous du.
certain qu'il est de penser, en cet- montant était le produit du p rx possèdent savent ce qu'elle vaut,et-te affaire, comme les gens qui pen- de la pension des internes et pe la ils ne la donnent point pour desent bien et qui voient clair. contribution des externes. Il est ,

Ce ministère nous paraît au évident que nons avons d'antres .plits. la condition finanière
moins inutile. Nous avons · beau revenus qui nous permettent de de nos collèges n'est point un casréfléchir, nous ne pouvons réussir combler le déficit. Sans cela nous o s le ne. En Fnce,
à trouver comment un ministre de serions obligés de former nospor- isolé dans lesunde. En France,

l'Istrctin pbliue oura firetes. Si, avec ces ressources pori par exemple, sur environ 500 collé-.
l'Instruction publique pourra faire te.Sae e esucsqui ges libres ou petits séminaires,prèsplus qu'un surintendant pour pro- nous sont assurées presque totate- de la moitié, suivant l'Enseigne-
mouvoir l'éducation en ce pays. ment par la charité du clergé, il ment chrétien, " vivent seulemnent

Cette création est en outre dan- nous plaît de donnet à peu pres au jour le jour, grâce à de gros sa-
qerense, puisqu'elle signifie que dé- gratuitement l'éducanion classique crifices consentis par les diocèses,
sormiml'instruction pulique sera aux enfants du peuple que Dieu les Congrégations, ou de riches etâ la merci de la politique. appelle au sacerdoce ou dans les énru c

Il y a de braves gens à qui il carrières libérales, qu'est-ce donc 1g-néreux -prticuliers." Et n'allez
faudra encore une dizaine d'années qu'on a à y voi- ? - upa n vous imaginer que les ycées,

- pl cmpenre uqu ctt En qui ont pourtant "la précieuse res-
.pourtCompres re :'I,lue cette En outre, que veut dire la Se- source de puiser dans les caissea

dnnovationel eremiecatmaine par ces paroles " cet a- profondes de l'Etat," équilibrentsér-iux de la malheureuse campa- veu nous confirme dans l'opinion davantage leur budget. M. Dejan,
gie que, sans sujet, l'on a poursui- que l'éducation classique a cessé parlant e la Chambre de députés
vie lac oine eoqe oqs d'être une nécessité publique "?- " est obligé de reconnaître, dit le

pel rovie-;2me a ue iette cain Evidemment, elle ne petit enten- Pèlerin du 21 nov. 1897,qu'il n'y a
teurs principaux ces libre penseurs dre par là que de notre temps les pas, à l'heure actuelle, un seud ly-

*qui. <le notre chère France-hés études classiques n'ont plus du cée qui fasse ses frais."
las !-sont venus sur nos bords tout leur raison d'être, ce serait Décidément il faudra convenir

battre cn brèche nus institutions trop absurde. A qui fera-t-on que l'éducation classique n'est nul-

.religieuses.sccroire, ^etn effet, que la. science du le part une industrie payante.

Continuez- de dormir, braves Doit et.de l'Avotr, que, l'art d'ad Puisque la Semaine commercia-

gens ! Il y aura du temps, pIns 4litioner.et de soustraire, que ha- le a jugé à propos de noue donner
d, pour os inutiles regrets. bileté à manier le télégraphe, le une.leçon de sagesse, nous nous

RNIS dactylographe et tous les autres permettrons, à notre tour, de fui
graphes. du monde, suffisent pour faire observer qu'il y a deux sa-
faire-des lois et gouverner un pays, gesses bien différentes l'une de l'au-

Réponse la epar exemple ? Nous sommes de l'a- tre : la sagesse de Dieu et la sa-
cie" .vis de Platon qui prétendait que gesse des hommes. La première

La Semaine comwneeciale du 3 la société se porterait mieux si ceux est souvent appelée une folie par
-décembre a bien voulu s'occuper i1 la gouvernent avaient un ceux qui ont la désolante in-
de nous. Voici ce qu'elle dit: peu plus de philosophie dans la té- clination, hélas ! à ne voir en
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toute chose, même en éduca-
tion, qu'une miséxable ques-
tion dechiffres. C'est cette divi-
ne sagesse qui saisit le jeune hom-
me à vingt ans, dans tout l'épa-
rouissemert de son talent et l'éclo-
sion de ses rêves dlorés, le cou-
che sur les dalles du sanc-
tuaire, et, l'arrachant brusquement
au monde, le lie pour toujours
à l'austère discipline et au rude la-
beur que le Divin Maître impose
aux ouvriers évangeliques ; c'est
elle lui conduit leinissionnaire sur
des plages inhospitalières où l'at-
tendent mille maux, souvent le
martyre ; c'est elle qui crée la
Sour de Charité, le Frère des Eco-
les chrétiennes, le prêtre éduca-.
teur ; c'est elle qui, aux âges de
foi, a façonné la société chrétien-
ne à l'image de Dien même et et
.imprimé à ses institutions ce ca-
ch-t de grandeur et d'élévation
que la barbarie moderne s'efforce
en vain de détruire , c'est elle qui
nous a faits, nous, Canadiens-Fran-
çais, ce que nous sommes, en cou-
vrant notre sol de ces monastères,
.de ces hôpitaux, de ces asiles, de
ces académies, de ces collèges, de
ces universités, qui out été,qui sont
encore et qui seront toujours, nous
l'espérons, le plus ferme appui de

* àos droita et le plus solide empart
de notre nationalité ; pour tout di-
re enfin, c'est cette souveraine sa-
eesse qui toujours et partout inspi-
re, dirige et soutient l'Eglise de
Jésus-Christ, dans son ouvre de
relèvement ·moral et d'émancipa-
tion des intelligences, et dans sa
lutte incessante contre un monde
grossier et matérialiste, amant
passionné de l'autre sagesse.

Comparer nos maisons d'éduca-
tion à des institutions financières,
et mesurer la valeur de l'enseigne-
ment qu'on y donne uniquement sur
l'argent qu'on y reçoit, sans tenir
compte du dévouement vraiment
apostolique du personnel ensei-
gnant, c'est, assurément, de la sa-
gesse humaine.

Qu'on nous comprenne bien ce-

pendant ; nous ne prétendons pas
que:si les collèges avaient un re-
venu plus considérable. qui leur
permît de mieux rétribuer leurs
professeurs, d'en envoyer quel-

tques-uns aux Universités d'Europe
et de s'assurer par là un personnel
stable et encore plus compétent, ils
ne seraient pas einesure de don-
ner une instruction meilleure. Mais
au lieu de tant crierleontre les col-
lèges et de décréter leur inutilité,
si on a vraiment souci de la
bonne élucation de lajeunesse, que

ie les aide-t-on pas dans leur ou-
vre si patriotique ? que ne se ren-
contre-t-il parmi nous, comme chez
nos concitoyens anglais, (le géné-
reux -donateurs qui fondent <les
chaire-i dans nos établissements, et
assurent à nos .jeunes gens un en-
seignement vraiment supérieur ?
Est-ce que le clergé n'a pas assez
fait de sacrifices pour cette fin ?
Quel est le collège qui ne compte
pas plusieurs professeurs qui ont
étudié à Paris ou à Rome ? Si seu-
lement, au lilu d'écrire tant de sot-
tes réeriminations dans les jour-
naux, on se donnait la peine de
voir ce qui se pase aetaellement
dans les collèges et de constater le
progrès qui s'y est accompli de-
puis quinze à vingt ans surtout.
Mais non, au lieu de se renseigner,
d'étulier et l'it-téresser le public
qui a de la fortune à cette ouvre
dont le clergé a été presque seul à
porter le poidls jusqu'ici, les
moins malveil ants no us proposent
de taxer les élèves.-..,

Eh bien, non !
Dans un pays démiocratique'com-

me le nôtre, les profeeions libéra-
les, les hautes fonction's9 les char-
ges de l'Etat doivent- ère accessi-
bles à tous théoriquement et pra-
tiquement. Elles ne le .seraient
pas pratiquement si le.r -études
classiques n'étaient pas à la portée
de tous. Il faut donc que-lspor-
tes le nos collèges s'ouvrent de-
vant le pauvre comme devanit le
riche, le tils de l'ouvrier ou du cul-
tivateur comme le fils du négociant
ou du banqui-er, et qu'il n'y ait pas
d'autre cause d'éloignement que la
mauvaise conduite, le défautde ta-
lent et d'aptitudes.

AÂCQUES-OCŒUR.

RECEPTION DE CONOREGANISTES
La fête de l'Immaculée Conception vient

d'être célébrée parmi nous avec toute la
pompe que l'Église sait déployer lorsqu'elle
honore la Reine des cieux. La piété des
chrétiens.dnvers la sainte Vierge s'est expri-
mée par tout ce que l'art a de plus beau et
de plus joyeux : la musique et l'éloquence.
Un élan d'amour s succédé dans nos cSurs à
l'espérance lorsque, après avoir entendu,avec
la joie et l'orgueil de l'enfant dont on loue
la mère, remémorer dans des paroles brûlan:
tés d'enthousiasme les triomphes de l'hum-
ble fille de Sion sur l'orgueilleux prince des
ténèbres, de la voûte 'de la cathédrale, un
chant qui semblait venir des cieux, a redit,
avec toute l'harmonie de sesaccents, les ver-
tus et les beautés de l'Immaculée Concep-
tion. C'était beau! L'âme se »entait - enle-
vée vers le ciel ; mais, laissez-moi vous le
dire, nous-avons été témoins d'un spectacle
qui impressionnait davantage l'âme du chré-
tien.

, Le matin -de cette fête, nous vtmes, en en-
trit ans notre chapelle, un certain nom-
bre de nos condisoip[es agenouillés pieuse-
ment dvant'le - st-antel de Maie. Ils
venaient secopsacrer à la sainte Vierge en
entuant dans sa Congrégation; · Je me sou-

viendrai toujours de l'émotion qu'exciè-
rent en moi les paroles si toiehantes de l'ac-
te de consécration lorsqu'elles furent pronon-
cées par la voix enfantine de nos plus jeunes
confrères. Je fermai les yeux et m'aban-
donnai à une douce méditation. Les larmes
de tendresse affluèrent à mes yeux de mon
âme trop émue, ma pensée se porta vers 1e
ciel et j'eus un instant de paradis sur cette
terre de tristesse. C'est que j'assistais à
l'une des plus belles manifestations du culte
catholique. De jeunes enfants, encore aussi
purs que les lis de la vallée, venaient dépo-
ser aux pieds de Marie les premières affec-
tions de leur coeur, les aspirations et les
saintes ardeurs de leur âme. Le démon des
passions commençait à rôder autour de leur
innocence : ils allaient peut-être périr ;
mais ils ont lancé vers le trône de Marie un
cri de détresse, ils lui ont donné le doux
nom de mère et l'ont suppliée de les secourir.
Enfants, vous n'avez plus rien â craindre:
la sainte Vierge a entendu votre supplica-
tion : elle va vous protéger. Vous êtes
heureux de commencer la lutte de la vie
sous la tutelle d'une aussi bonne et aussi
puissante protectrice ! Renierciez le Sei-
gneur du don inestimable qu'il fit aux U-
vres humains lorsqu'il leur donna cette n-
ne mère, dans le sein de laquelle vous vous
réfugiez aujourd'hui 1

Sans Marie, qui pourrait supporter
le triste fardeau de l'existence ? Lorsque
noussommes fatigués de lutter les combats
du Seigneur, nous venons nous reposer au
pied de ses autels ; lorsque les tristesses et
les peines de la vie nous assaillent de toutes
parts, nous trouvons dans la douceur de son
culte un baume qui nous fortifie et allège le
poids de nos croix.

O Marie i veille sur les jeunes chrétiens
qui se sont réfugiés au sein de ta puissance,
conserve dans toute leur blancheur les lis de
pureté qu'ils ont placés sous ton ombre bien-
faisante, et reçois mon pieux désir de voir
se renouveler bientôt devant ton autel un
spectacle &ussi cuftsolant pour ceaux qui te
sont déjà consacrés !

UN CONGRÉGANIBTE..

Les vacances d'un reporter
(Suite)

Après avoir bien regardé tout
ce qui s'offrait à la vue dans toutes
les directions, .après s'étre bien
chauffé aux rayons du soleil, après
avoir consciencieusement humé
tout ce que la brise avait de par-
fuins délicats,. après avoir en un
mot joui de tous les plaisirs du de-
hors, chacun descendit au sak>n du
steamer,-et se mit en frais de réci-
tèr pieusement l'office du jour.Mais
ce ne.fat pas sans peine: car le
diable avait beau jeu, en une pa-
reille circonstance et dans de telles
conditionrw pour faire travailler les
imagixlatpns et en tirer, saIs faire
semblant- de rien, mille distractions
toutes plus.attrayantes les lnues
que les autres.
- Maintm combits, que nul histo-
rien ne racontera, se livraient de
la, sorte, et d'innombrables . victoi-
res s-remportaient à l'envi sur "la
folle:du logis," lorsque. soudain re-
tentit un long *siyfflonent, d'une
acuité de pointe d'aiguille, qui me
perce encore les oreilles rien que
d'y songer.-Comme de raison,per-
sonne ne leVa les «eur de son bré-
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-viaire, et le diable mordit encore
la poussière à plus belles dents que
Jamais.

Ce n'était pourtant pas le ser-
pent infernal qui avait sifflé de fa-
Ççon si perçante.

Le Str Miùta&qini avait déjà
stoppé, et un minuscule vapeur
l'avait aussitôt accosté. Je vous
-présente, lecteur bien-aimé, le Str
.Arthwir, qui a bien une v'ingtaine
de pieds de longueur. Mais je
vous préviens qu'il n'entend que
l'anglais. Au-si, lorsque vous pro-
n1oncerez son nom, reinémorez-vous
les savantes leçons du maître d'an-
lais qui charina les beaux jours

de votre enfance, disposez votre
langue suivant les principes, et
jouez du th, jouez-en sans serupule,
et ce sera bien, pourvu que ce ne
soit pas trop mal.
Z Ah! Il fallut bien fermer son
bréviaire 1

On nous expliq'iait que les eaux
avaient bien baissé, et que non seu-
lement il y aurait de l'imprudence
à faire naviguer le Mistassin dans
la Mistassini, mais que ce serait le
vrai moyen de ne jamais arriver à
Mistassini .à tout bout de champ
On serait échoué de façon à nen
pouvoir sortir. Or, comme ce se-
rit à chaque banc de sable que
l'on s en lerart ainsi san être
capable de revenir à flot, et qu'il y

de-a banes-de sable à chaque
instant, il y aYgit deux cents ris-
ques contre la moitié d'un, que
nous ferions naufrage au 'premier

nom t
Emus par- des considérations

aussi pittoresques, nous nous fmes
Sl'idée d'avoir mangé notre pain
blanc leipremier, et uous laissâmes
lebeau M .ntaeini pour l'ArMtwr,
qui, au flanc du transatlantique
Kaciser WWielm der GO'osse, ferait
,'effet d'une-puce sur. une baleine,
c qui n'est pas beaucoup dirs
k iPassant par la "-chambre des
machines "--lesquelles seréduisent
àun engin que l'on porterait sous
le bras et qui-n'en fait ps moims
un tapage d'enragér.-nous arri
vons au " salon," dont lecl"xe rap.
pelle joliment celui, des voitures
des gens qui mènent h1 poste.t-E
ces voitures-là, on est-bien heureux
de s'eniservilnest-ce pas? lors
quil n'y-en a -pas d'autres.-- C'es
ce qui explique - merveille le. bon
heur que nouscgoûUmes à bord 4

Irthur -

O.

La soirée de rn. les Rhétoriciei
La rédaction de lOisemu-Mouche est dan

la plus noire désolation, de ne pouvoir pu- si
blier un compte rendu de la t de M le- n
Directeur du Petit Séminaire, conime elle
l'avait quasimentpromis. -'Un walentendu m
fâcheux s'est mêlé de l'affaire'et a tout gaté. c
Cela ne nous empêchera pourtant pas d'en- ré
registrer dans nos colonnes le beau succès l,
que nos Rhétoriciens ont remporté haut la
main sur notre scène collégiale- Ils ont été
dignes de leurs devanciers, éloge qui n est
assurément pas sans valeur.

Il n'est plus si facile d'intéresser avec ce v
vieux Molière, que tant de fois déjà nousn
avons vu sur l'aiche. Eh bien, malgré ce
manque de nouveauté, les spectateurs qui d(
remplissaient notre salle, le ler décembre au
soir, ont paru s'amuser extrêmement des
mystifications dont ce pauvre M. die Pour-
ceaugnac était la victime. Ce rôle princi", q
était tenu par M. Norm. Gagné, qui s en V
est acquitté de façon très remarquable. Les
autres acteurs n'ont pas manqué non plus
de bien jouer. On n aurait pas dit que tous
ces jeunes gens montaient sur les planches
pour la première fois ! Ils doivent évidem-
ment une bonne part de ces succès à leur -
professeur, M. l'abbé Degagné, qui a suivi
de fort près la préparation de cette soirée.

L'Union Sainte -Jécile n'a pas non plus
manqué l'occasion d'inscrire dans ses anna-
les un nouveau triomphe ; car vraiment il
semble qu'elle a rendu avec une perfection
peu commune le chour de Gounod "La ci- f
gale et la fourmi." La fanfare, puis des so-r
listes divers ont corhplété fort bien le pro-6
gramme musie4l, . .

Done, remercie'r-ents et félicitations à ces
messieurs de la shetorique!

Une .«ifiit de Noel
La nuit était calme et sereine ; pas un

seul petit nuage ne maculait la pureté du
ciel ; la lunFarcourait sm carrière, escortéet
des étoilç, ses compagnes, qui brillaientc
dans l'azur du firmament comine autant de.
diamanta quelques tits zéphyrs venaient
caressr les têtes touffues des arbres qui bor-t
daie% te ohemin que je suivais.

Je unuchais depuis assez longtemps, lors-
qu'une étable couverte de chaume, et dont
le pièces mal jointes laissaient passer un
léger filet de lumière, se présenta devant
moi. Poussé r la curiosité, je m'appro-
chai de cette étble, et là mon émotion fut
grande lorsque, couché sur une crèche recou-
verte d'un peu de paille, j'aperçus un tout4rtit enfant dont le froid isait trembler
es membres engourdis. Oh ! mon cour me
le disait, ce petit enfant, c'était Jésus ;
et ce père et cette mère agenouillés au pied
de la crèche, c'étaient Marie et Jo3eph.

Longtemps je regardai ce spectacle émou-
-vant 'des premiers instants du 1dempteur
Sdu -monde, lorsque de@ bergers, qui dirent
avoir été réveillés par des anges, entrèrent
dans étable pour adorer le Sauveur du
monde -. et pendant que tons s'inclinaient et
paraissaient heureux, des anges au-dessus
de l'étable chantaient : Noël ! Noël I-

Tout à eoup le son d'une cloche frappa
mon oreille, et au son de, cette cloche une
- and .lumière se fit autour de moi. Tout
affps :la.sainte YanmiDeb les bergers,

tab,t e 1 images s'ef' t;
8 et je me trouvai non pas à)étable de Beth-
t léembmais paressusement étendu dans mon

lit près de mes ompagn qui s'évqiDaient
comme moi.

W .J'avaiWrèvé ; mais quel beau rève j'avais
t fait....J'avais asisté au vrai Noël, la

naisance de -Jésus :,
Dà,àu sPoTvi,

e Eve d'Humanités.

Le clergé et la politique
Si nous aos de'epaoeuieotmtiendrions

zeproduir Lar lque le "Trifhien" du
s- 23 noembeuspbliaitsous le titrb: Quel-
M qffe coiM obAuw ami#-* la erd,

gné par G. D'Avel. Nous n'avons jamais
ien lii d'aissi clair et d'aussi sage sur l'im-
nixtion, nécessaire en certaines circonstan-
es, du clergé dans la politique. C'est une
éfutation péremptoire de l'une des erreurs
es plus chères du libéralisme.

La campagne antiscolaire

Neus remercions nos confrères du Trilu-
ien, de la Vérité, de la Minerve et du Xa-
itoba de la publicité qu'ils ont bien voulu
onner à notre article du 20 novembre,
"Un courant qu'il faut ai-rêter". Nous sa-
vons que la lecture de cet écrit a fait quel-
que bien à certaines âmes droites, qui n'a-
vaient pas assez réfléchi sur la situation.

A ce propos, un M. X., qui ne manque
pas de curiosité, voudrait savoir qu'est-ce que
'Indépendant, de Cohoes, N.-Y., a répondu à
'article en question.-Eh bien, il n'a rien
répondu du tout. C'est là un silence qui ne
laisse pas d'être éloquent.

"Labrador et Anticosti'ý

Voilà un ouvrage qui a fait parler de lui.
Le plus récent compte rendu qui en a été

fait, est de M. Ernest Gagnon, dans la Revue
canadienne du mois de décembre. L'aimable-
écrivain dit racieusement de fort belle-
choses de ce . or et Antioosti.

Bibliographie
-L'aencien Barreau au' Canada, par J. -F.

Roy, notaire à Lévis..
C'est une conférence sur le avocats, de.

vaut un auditoire d'avocats, faite par u, no-
taire ; et cela est déjà piquant. Ce notaire-là
o'est un archéologue renommé et un délicat
~ivin. il n'eu, faut. p*as lu$ *W.,Cfr peu
jug4r quece mémoire e«, un intéressmit
travail. Nous avons là iue monographie du
,barreau canadien, qui " comble vraimezut
une lacune, "et qui permettra aix disciples
de Thémi de s'y -connaitre sur lhistoire de
leur profession en ce pays.

our 'anne 1898.
Tout ce que nous voulons dire aujourd'hui

de l'annéequi s'en vient àgrands pas et qui,
dans quiaze jours, sonnera à.... l'horloge
du temps, c'est qu'il faudra encore pour cet-
te année-là des Calendriers et des Ordos, et
que MM. les curés trouveront à la librairie
du 8éminaire la "dix-huit-cent-quatre-vi ne-
dix-huitième édition " de eu utiles pu •i
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